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construit en marbre blanc, taillé et sculpté comme on le faisait dans 
le XIme siècle. C’est en effet le style lombard de cette époque qui a 
servi de modèle, et qui a été scrupuleusement reproduit dans son 
ensemble comme dans ses détails. Cette vaste église repose des 
autres que l’on voit à Rome, et où l’on serait presque tenté d’oublier 
le Maître qui y habite pour admirer les richesses artistiques de sa 
demeure. Depuis des siècles, les Romains ne sont point faits à cette 
sévérité de lignes, à cette sobriété, je dirais presque à cette pauvreté 
dans l’ornementation ; maie, le premier moment d’étonnement passé, 
ils en ont prie leur parti, et déclarent maintenant que cette église 
est très bien. Je crois cependant qu’ils regrettent in petto qu’un 
décorateur quelconque n'ait point bariolé les mure de toutes les 
couleurs de l’arc-en-ciel rehaussées par des rechampis d’or.

— La Chambre italienne est de nouveau réunie ; maie le gouver­
nement n'a pas encore mis à l’ordre du jour son projet du divorce, 
contre lequel s’insurge la conscience publique italienne. Ce sera un 
morceau dur à avaler pour le ministère ; et celui-ci, sachant que 
l’opposition pourrait fort bien s’en servir comme d'une plate-forme, 
craint d'offrir à see adversaires une arme qu’lie se garderont bien de 
laisser tomber par terre.

— La Russie a recommencé son rôle de persécutrice des catholi­
ques et a exilé Mgr Zwlerowicz. Le motif est bien simple et l'évêque 
l'indique dans la circulaire même qui a motivé son exil. Il défend 
aux parente catholiques d’envoyer leurs enfante aux écoles paroissia­
les orthodoxes, et en indique la raison tirée des circulaires mêmei 
du gouvernement russe. Ces écoles, tenues par les popes, n'ont 
d’autre but que de raffermir l’orthodoxie, lisons, le schisme. Il y 
avait pour le prélat un devoir de conscience de signaler le danger. 
Il l'a fait en évêque ; et maintenant, il est confesseur de la foi. S'il 
meurt dans son exil, Dieu lui donnera l’auréole des martyn. 
L’Eglise nous fait vénérer nombre de saints évêques, qui n’ont pai 
fait autre chose que défendre la foi au péril de leur liberté.

Don Alessandro.


